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SATI~IQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

A~XOX<'E~: 

La ligue . fr. ,, :,o 

RÉCLAi'\fES: 
Daiu le corps du journal 

La ligne . 1 GO 
Fait-divers » 3 OO 

Un ·vent de /'ron1le .s'est lev1i r,e mrrtin. on croit qzt'il ,qronde contre ... 
Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

On traite à forfait. 
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Le 111ou \"ümenL réYisi•>nn istc ~·acc1!nlnc. 
Ch:111uc jour, <le:; Conseils communaux 
émeltent des Yœux en fà\'eur de la ré\'ision 
de l'aride 47 de l::t Constitution. Le:; 
communes qui P'lSSaicnt pout• les moius 
radicales entrent elles-111èrne!'. en dan!'e el 
bientôt, d:rn.., toute la Bcl~i lllC. la ville: 
de Liége. le(< boulc\';ml du libé1·alisrne. » 
oil 1·ègne ~I. Frère-01·b:-in. sera pt obable
ment la seule cité Jibôrale qni 110 se soit 
point encore prononcee en favenr de la 
réforme désirée pal' Lous les libé1·aux sin-
cères. 

JI est à peine besoin de dire que ces 
nombl'euses conver~ions de doctrinaires 
à l'idé1} rèvisi1)nniste 11011s ré·jouisse11t 
fort - bien que no11s :-iyons peine à 
croire à leur sincérité. 

Seulemen~ uous devons déclarer, en 
toute franchise, que si tout ce mouvement 
doit aboutir simplemenl à faire ré\'iser 
l'article 4 7 dans le sens de l'adj1Jnction, 
aux censitaires, des catégo1·ies dü capaci
taires établies pour les élections pro\'in
ciales et communales, nous estimons que 
la démocratie belge n'a pas un intérêt 
sérieux à s'u11Îl' an libéralisme pour 
faire cette campagne. 

La loi arrachée si difficilement au 
ministère Frère par l'exlrême-ganche, 
donne trop peu d'imporlance, dans le 
corps élcclol'a l, à la classe ouv t·ière - la 
plus nombreuse - et en accol'Cle beau
coup trop ù l'élément fonctionnaire, pour· 
que b démocratit> belge puis~c :iccrptrr, 
au11·ement que comme une simple mes111·u 
trnnsitoirc, cette mesquine réforme. 

Or, il est éYident <j11'une fois l'article 
47 1 érisé dans le sens i11ùiqaé par les 
pétitions émanant <fo:; Con"eils commu
naux libéraux du pays, on ne pourra plus 
espérer a,·a11t un demi siècle - et peut
être plus -- une moùifiûation légale de la 
Constitution. 1 

La démocratie belge, en lra\•aillant au 
succès de b campaguf' entreprise aujour
d'hoi par le libéralisme, n'aur:-iil donc foit 
que consolidrr le mur qui, au point, Je 
vue des droits politiqnes, ~ép ire aujour
d'hui le vrai peuple de la bourgeoisie el 
de l'aristocratie Elle Iie serait pas arri
vée à se foire octroyer le drnit de vote 
comme une chose lui appartenant, mais 
elle aurait simplement obtenu, pour quel
ques-uns des siens. les privilégiés, l'au
mône du droit de suffrage - aumône 
subordonnée, du reste, à de nombreuses 
formalités, telles que des examens et des 
p1·oductions de certificats, lesquelles pt'J'
mettrnnt toujours aux gou,·ernants de tl'i
turer à leur ~uise le corps électoral. 

Un pareil résultat, évidemment, ne serait 
pas fait pour eocograger la démocn1tie à 
prendre part au mouYement réYisionniste. 

Aussi, aimons-nous à croire que les 
véri tables promoteurs du mourement ré
visionniste, c'est-à-dire les anciens mem 
bres de la Chambre qui formaient l'ex
trême gauche, ne rnudront adopter qu'uue 

· (ormule permettant à tous les démo
crates de combattre pour la révision, 
côte à côte avec les libéraux, ~ans que 
l'on soit forcé pour celà de renoncer à la 
réalisation prochame des légitimes espé
rances du peuple belge. 

1 
1 
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Pour paraître prochainement: 

Des lois sur le port de faux nom~, 
exncice illlé.qal de la médecine, de ses 
différentes applications selon qu,e le 
coupa!Jle appartient à la classe ouvrière 
ou à la magistrature, ave.; exe'mples. 

Une brochure, trente-deux pages, par 
1111 Conseiller à la Cour d'appel de Liage. 

Société des publics mobiles 

l'OUll ~'AVOl\JSEll LE COMPLET DÉVEL.Ol'Plll!ENT DES Al\TS. 

llES SCIRNCllS, l>U COllMERCEET DllL'INOUSTRIE. 

Fondt!esuivant dt!cretdu 911,01U 18~:;. 

Capital: 100 million@ 

Le but Je la Société des Public<; Mobilr?s 
est tout à fait philanthropiq:.1e. Sou dessem 
est de protéger les carrièr&s ou eutreprises 
dont le public est l'élément; c'est-à-dire 
que l'ohj!:'t de la Société est ds prêter. louer 
ou concé:ler aux débutauts, iuYenteurs ou 
candicbts, un public, par l:i, elle vient eu 
:tille : Primo, à tout ceux qui, devant 
s'adresser à h. généralité des suffrages, ont 
besoin de se procurer un public factice pour 
en ohteuir plus tard un véritable. Scrundo,f\ 
une foule innombrable d'hommi:!s, femmes·et 
eJJfants heut'eux d'occuper leu1·s loioirs en 
gagua.nt leur vie. 

La Societé traite au comptant ou à forfait 
d11.11s des conditions propoelÜ•unées »ux dé
sirs ou aux besoius du preneut'; ainsi qu'à 
l'heure, H la joui née, à la ~emnine, au mois, 
il l'anué:}, ou à vie pour le!-! atUateurs. 

Ci-riC'ssous un aperçu de no~ principaux 
sujets et cle leurs prix courant~. 

Pour b:ils, soirée3, etc : 

l'ubl ir,. tlansturs-dan..-euses, habit 
et cravattl !Jlauch<>; toilette dé
colletées, fleurs fraî hes (occasion 
exceptio1~nellc), le couple. . . 

Le m•~111e. ;;,·ec décorations étran
gères, val;;cm·d infatigables. 

Le méui.1, ue transpiraut pas 

5 • 
6 ,, 
7 li 

Pou:· u1 t~rremenh, iuaugurntious de 
statues : 

P1.tblic rlif, ?rat;f. physionomie re
c1u•il i<', ,,1r dccent, Li paire. 

Le mênw, avec couL·o1111e (geure 
Vi1;t1n· HugrJ), tout ce qu'il y a 
de bl'.'au · . . . . . . . . 

Pour concerts, festivals : 

6 

Pub!.ic-mélomrc.nes , dames avec 
évoutails, la paire . 

Le même, battant la mesure avec 
4 

6 

li 

la tête . · 

Pour expositions de peinture : 

l'uùlL-g .. oupe, admirations 
nées, la paire. 

Pour conférences, cours : 

va-

Public-auditeur, p1·eoan t <les notes, 
1mtigéJevie11les <lames,la p:ure. 

Le même, 11e s'eudormant pas . . 

Pour deutistes : 

Pttùlù:-cli ntèlc, bcules en caüuL
chouc dans la bouche simula1H 
fluxrou (ressemblance garantit·), 
la. p1ire . 

Puur occulist~s: 

Public-ophtalmique, avec b11,ndeau, 
la pn,irù . . 

Le même, absolument aveugle, 
coudu1t par uu enfant . 

Pour a ,·ocats : 

Public-plaideurs, avec papier tim-
bré à la main, la paire. . 

Le même, jouues et jolies f, mru?s 
p•1ur spé.;ialité de diNrc. ·~ 
::.ujet . 

Pour émi>sions, emprun · '- : 
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Pour médecins : 

Public-m1tl1ldes, attendant six hi>u
res, fo111me:; avec E-nfant, étran-
gr·r-.q, etc , h p:lire . 50 11 

Le nH?1111~ avec ~a.nts . 60 11 
Le 111êmP, r·a11s11nt entre eu:t, et 

1·Hco;1ta11t l1·urq maladies (n'im-
pnrt« le-.quelles, au choix du 
pre 1 ur) . . . 100 11 

Le même, de:v:tllt tous !a vie an 
dr.cteur 200 11 

Envoi du catalogne franco contre lettre 
affra11chie. 

Aclre-;srr les demandes au secrétaire de 
la Société. 

ARSÈNE ARUSS. 

Liége et les Liégeois. 
EN VILLÉGIATURE. 

Voici le moment où les li"'geois qui ont pu 
se ré:;erver quelque argent dans un vieux 
b<is, vont se payer le luxe de petits voyages 
d'agrément. 

Les uns - les malins - s'en vont en 
Ardenne, sur les bol'ds de l'Ourthe, de 
l'Amblève, de la Semois ou bien dans un 
petit village de pêcheurs sur les bords de la 
mer. 

Les autres, sacrifüwt à la mode, gen~ du 
mou de, - du grnud et du demi - bourgeois 
enl'ichis et ceux qui ne l'étant pas, par
Yien11ent à éc:o11om1~er quelques cent fra ,es, 
vont aux eaux à Osteude, Btankenbergh ou 
Spa. 

J'en ai connu de ces braves gens qui, 
chaque saison, ~·offraient le luxe écra·mnt 
d 'ur~<' vil tégia t.urc tl ,ms une station ha ,1or
la.11 te. La famille Vaudenperpépe1·cute entre 
autres. 

Une auttée, ils ue purent, les affaires 
ayan t mal marché, !;e rendre à Ostende. 

lis fray11ient ce qu'i1s appelaient le 1uonrle 
et ils c-xliihai(•nt, <l11ns <lt-s soirées, le•ir belle 
enfant, .\l11• Jen11y; ue pou,·oir se re11dre 
aux eaux leur douna un coup terrible. t\rn
da.nt quinze JllUrs, madame fit les reproches 
les plus sévè>res à son mari, dans lesquels 
elle n'hésit<1i1 p11s à lui déclarer qu'il brisait 
à jamais l'awuir de leur tille et qu'il en 
serait !·espom1ihle. 

J enny p eun1it et se lamentait, se plai
gnant d'être 1s:.ue de parents si mesquins. 

Monsieur l·:s wdtait eu face de la triste 
réalité. 

Eufin, il fut co11venu, afiu d'éviter les 
potins l't <le tJe pa-> démérit~r dans l'estime 
des bonlle~ (·0111mis~ances, <l1' déclarer que, 
cotte année, on se:- rendrait à Trouville. 

eendu11t un bon mois les malheureux 
restèreut t•11fermés chez eux. 

lis av:iicnt placé sur leut· porte un avis 
sur paph'r blan\', apprenant que la famille 
se trou v;u1 taux eaux on devait s'adresser, 
telle rue, tc.:t 1 uméro. 

lb 11'osaie1 t dcrnc jamais mettre le nez à 
~a porte ~i ce 11'vtmt que très tard . 

;\I.rni lt•s apparcllces étailmt sauves. 
?t!oo~i,'ur <c vait même fait construire un 

bass.n a~::1·z v .. ste qu'il a.v11it rempli d'eau 
ah1up taire. Puis il avait jeté du ~el à 
plt'111e mai11 : c'é:ait de l'eau de met'. On 
hVa1t rc•1>.t11du sur les bords du sable et sur 
le mur <lu fun<l du jardin on avait fait 
pe1u1lr~! des 1·ochers. L'illu::.ion était com
plète . .\!. et Mme Vandenperpépercute 
i;'diatta1eut p11.rfuis iles heurt-s, se croy.rnt 
i éellt'UJe11t à 'l'rou,·ille. Pârfois uu coup de 
bOauette les faisait t1·essailhr. Ils respiraient 
à peine etattendaien t,plein d'anxiété. crnyant 
qu'ou allait eufoucer leur pot"te et découvrir 
leur ruse. 

~1 1"· Jenny, elle, restait boudeuse dans sa 
chau1bro. 

Un jour, cornmeelleregirdait le ciel bieu 
ou cl1;s petits moutcmi:; blancs se pou1-.:;ui
vaient, elle découvrit à une fe nêtre à,Siit'Z 
élo1guée , un beau garçon, qni e11voy1ût de,; 
boutfües de fumée bleue dans l'espace. 

, L~s yan~leriper,lépercute raconte itaujour
d hUl a 11u1 veut l'eut~uclre que le maria,ge 
s'est fait à 'l'rouvil!e. ' 

les per:sonnes qui prendront un abon
nemeut ù'un an au Frondeur recevront 
gratuitement le joul'nal jusqu'au 
J•• octobre . 

Un ~oast au roi. 
Parmi les rares gaietés de cette semaine 

de vacances, iJ con vieut de réserver une 
place d'ho11ucur au toai. t épastrouillant 
lJOrté, au bauquet des agriculteurs de Visé, 
par l 'cx~ellent i\1. Fl.é0li.-t, le1:1 ne! repré~eute 
assez bien l'arrnnd1-se111eut de Liége au 
Parlement. en allant p:t.rfois faire la sieste 
sui· un cle:s bancs de la gauche . 

i\l. Flécht!t buvait à. lJ. santé du roi. Ce 
sujet peu initrat a donné à notre repré.sen
t:i11t l occa:iwu de prououcer Io speech sui
vàut : 

»Messieurs, 

» J'ai la faotur da vous proposer uoe santé rle 
respectueuse affoc1ioo. au Roi. q 1i, en conserrant 
le titre lie pri>~iolenL û'ho:1ntJur de la .société Royale 
A~rictJlt> rie l'E~t . prot1vc sa \'ive sympal11ie pour sa 
prosµérilé. 

)) l,t!OPOJ,D If EST Ull TRAl'All.r.eun l:iFATIGABLE (!!!!) 
s·1 vi,·e <'l constante prèocc111>0 lion est de rechercher 
par tous les moyens possibles d~s débouchés aux 
produits de nos industries; notrn petit pays étant 
essentiell1>ment p1•oducteur, le roi sait que la ri
chesse nationalP- no peut s'y dél'elùpper que par la 
facilitf> dt>s exportations. 

»Je viens de dire Notre petit pays, mais modestie 
à part, disons qu'il est grand par son industrie, son 
agdcultul'C, ses belles intiti:utmns et Aussi PAR u 
SAGESSE OE SON Ror ! (Applaudissements.) 

>> Si ! 'industrie foi t l 'ol>jct de. la sollil'itude cons
tante du Roi, ü n'ouo/fe jamais l'11pricu1ture, 

! branche principale dti la richesse nationale 
»A la santé 1lu Roi. nous joiodro115 la santé de la 

R~ine, 11otre gracieuse souoeraine, et de la F.imille 
royale dont la Be(oique est heureuse d'ttre tebuceau . 

>>Au Roi et :i la Pamille royJle. 
»Vive le Roi! » 

Que de perles en peu de. mots ! 
Le morce11u "Léopold II e.st wi travail

leur infatigable,, me plaît oarttculièrement. 
Cette affirmation de ~1. Flechet vient 

d'ailleurs, il ~on ht.ure. ' 
Trop d'ouvriers houilleura et autres 

trnvaill~ut à p1m1P. douze ou tri>iz ':} heure; 
P,~r jour pour gagner ~tux ou trois f rdncs, 
s 1m11g111e1•t que le ro1 ne fait pas de la 
besogue pour les dix mille francs qu'il 
touche chriqu<1 jour. 

Il co11v 1.m~.it <le détromper ces grincheux 
égar~s 1>a1· les déclamations des foui Ile~ 
démagogiques et c'est ce que M. Fléchet a 
fait avec autant d'éoergie que de concision. 

Comme l'a très bien fait observer M. F1é
cbef, uotre petit pays est grand par la 
sa~"'"e de -;on roi. Co qui reu<l Ja Belgique 
célè •re au ddà des mers, ce n'est pas son 
inrln;;tn,,, ce u 'e:it pas la réputatwu de ses 
a1·t1-te-;, 11011, c'o->t la sages.,e de son roi. 
Aius1 •J ta 111 à l'étranger, t1uel,1u'un parle 
de .la B-dg1que, il ue dit pas : " c't·st le pays 
q 111 èxp >.te partout les pro<lu1ts de son in
tlu,ti 1e, l~s mitchine:;, les armes .. ; il ne dit 
pas no 1 p•us: c1 C,est lu patrie de tant de 
gr.m 1., musicien:i et d · bieu des pemtres 
célèhroi n, 11on il dit: " ()',,st ce pays qui 
t'1>t ~1 _q rrn.t par la sagesse <lt: .-;on ro~! 1> 

.\1. F échet, pour 1.teureux 'l u'1! ait été en 
pro11onçant sou speech, 11 'a, cependaut p.is 
fait du roi uu éloge suffisamment complet. 

S:<n~ do11te, il ~~fait do 1!l. sagesse du roi 
un eloge mérité; il a su aussi rappeler à 
propos que Je roi u'ouLliaitjamais l'agt·icul
ture (au point de vue clo la carntte p1·oba
tilemeu t). Il a même eu la g Llu.nterie de 
faire l'apologi.e du l"1J1, on tautque tnal'i , en 
trlluvaut {Jl'<ictense rtf)tt·o adol'able souverame, 
mai::i M. Fléehet a oublié de v11.nter le roi 
en tant 1ue voyageur. 

Cet oubli est énorme, car, en réalité, 
c'est surtout cumruo voyageur quo brille Sa 
:\Iajesté. 

Cette formule, selon nous, est celle qui, 
déconstit utionnalis~nt la loi électorale, per
mctt1·ait auxChambresde modifier les lois 
éleclorales, selon les _règles ordi11ail'cs et 
sans passer par les formalités presque 
insurmontables <l'une re\'ision con::-tilu
tionnelle. On marcherait ainsi, si non len
tement - con~me dit ~I. Janson - du 
moins sûrement vers le suffr:iie unirnr- I 
sel et la démocratie belge pou1·rait s'unir 
franchement et sans arrière pensée au 

1 
libéra lisme pour monter à i'as!:>aut du Yieil / 
ooifice censitaire. II . l'. 

Puùlic-quiuc, genre assorti, la. 
douia1ue . 20 

40 
J) ,, 

lis se virent se tirent d'abord quelques 
sig.11eo:1, puis s'écrirent. C'é~ait un;e~paguol 
qui, depuis longtemps, avait admire Je~ny 
et espérait s'en faire rem tt' 1uer. U u soir il 
risqua tout, il fr:inchit le.s mu~ et tous les 
obstacles et tomba aux g~u.JuX ~l~ la belle 
eufant. Gelle-ci lerelcr!l, tt. cvad111s1r, J~va t 
ses pu.euts, lesquels- ''ètu~ ,impleme~& -
prenaient leur baiu h'.tb.tuel et exigea tl ·ux 
q·~·e .• compeusat10n 1lu :;:.i.l!•·iùce 1~u'eLe 1>'é
b11t 1Ul 1io~ée ou acroJnla s lm.un a ce brav'3 
j·:une homm~ qui brû.ait 1w 1c die. 

l'out lut couveu•t 1 u;11j lr11.tement, d\1:1-
ta11t plus que Jej~uae h0.11mc1 ètait trè:; bi..:u 
sous tous les rap,>1nts. 

li ne se pa-:is.i pas de ,iou r, eu 1:-ffet, que 
les journaux ue signaleut uu nouveau 
voyage <le Léo,)o)l l IL Uujour le roi est à 
D,1U\Tes, le lead·1111111 ·1 LH1.Jre3

1
les·1rlen 

drmtin1l rcvi"!nt • Ü"(!!lll~po·u·repartfrde 
l'Ouve,

1
La [> ' 'ir L'HHlr s C'e,t u:: va et vif.ut 

cou tin 1el, c~ il n'e:,t jJ l'> 1111 facteur rural 
1111i fas-it> a '1ta•1t Je CÙ füt.11 ' fUI.} le cousin du 
·rio'" clu G die.;. 

A·i-si. µour êr.re p: .. l'l•1it, 1, rem irquable 
tJast ùe M. F1échet aurait dû être terminé 
par ces mots : l 

Le même, p!lssant la nuit 

' 



if, 

/ 

" 

\ 

" Au roi, messie H'!!, à cet infatiga?l~ 
tr,tvailleur qui, tuujour:i en voyJ.ge ae~elere 
ec B' g1que et eu A11glctcuc, ;, su mel'lter 
le 1tr.: Jt1 ~,1-.~m1cr C'1Jr..:u1· d.1t niy.1ulll•·. " 

A.tbl, du JUOllls, le tv.Lot eut .'.:té C:.JJJ1>let. 
GI ,_\.iJ LTl'E. 

. Déplacements et vil légiature. 

M. Petu. au château ùe ses ancêtres. à 'i'hoiée. 
Léopold Il, à Lou 11·cs (llùtel J.:ll'ne~). 
.JJ. .Bugei· a11c1ea dt!putt, en Al'cadie. 
M . Jlunilel kimtere, 1d. au couvent de l'en-

fance perpéluellc. 
M . Jean .ll1Jntame, à Paris, {chez ~1· RobiMt de 

Clel'y). 
M Pe1·ot.juge d'instruction, à Cuba. 

~--~================== 

A coups de fronde. 
U:;esociétP. qui est M t.raiu d'orga1~1 ?:·à 

L ie;.,e un hata1llt111 scolairn, co111pose d cu
fao t,., t.:hoisi, tl11.us les é.:oles colllWU•u:les, 
at.lrcsse 11.ux j our.iaux une note <laus ia.<1 uc.11.! 
nou~ trouvous la phrase su1vaut~: 

IL:; seront initiés de bonnP. lwure à l'habitude 
d'une hicnl'a!S:1nte el paternelle dis1~ip!i11e, aux. sen
timents llu dcv0i1" au rcspc~cl etù 1:1 ùtof<!rcn~e qu'ils 
duiv ... nL à leurs parents, à leurs prof<.!sseurs, airiei 
qu'au:c pei·ionnes cot1siàt1'ables . 

S' l s'Ngit des penounc"I ~onsidérabl~:~ 
physlipiement, ce n'e;lt que dro'e, mi1s sil 
s'a.12 1 ~ des persou~ies .occupant. en Del
giiue <le t.rnute~ s1tuat10ns puht1q uc;;, ce 
respt•ct que l'on veut incul1pP'r aux enf.wts 
p<)ur les« personnes consiJérnbtes,, devient 
un véritable danger. 

L·~s belges n'ont que trop de dispositions 
MJà a se laiss,•r dominer par de gros bon
nets souvout malhonnête~ et pàrfois imbé
cile;, et il est absolument inutile que l'on 
dour·e encore à leurs enfants des lelions de 
platitude. 

~0:1s aimerions mieux, plni· notre p:irt, 
qu'on lbur incul11uât !'am•>ui· <le l:i,g,llité en 
mê:i1 · temps 1 ue de to1't'l seritt ine!tts de 
mép,.is p11ur le-s coquill:s, .les hyp?c11te_s et 
les exploiteurs, ceux-ci fus,,eut:1l~ memes 
les flersonnagcs les plus u co1!-,1derablcs ,, 
du pays. 

* * • 
Lt's jouruaux ont annoncé que M. 

Mahiels, ingéni"u.r directeu<lr de,s Ltravdaux 
communaux, allu1t se rt!n re a on res 
pour y ét~dier. Jes différcn,t~ syst~mes ~·é
clairacre e!ectnque employe da11s cette vi lle . 
M. Zi~ne sern, <lit-rm, du voyage. 

Non<i sommes heureux de p1)uVoÏL' annon
cer que ces messiuut·s nous, on~. promis 
quelqu~s correspondances part1cuheres pen
dant la durée de leur s~jout· eu Angleterre. 

La première lettre nous SPl'à adre-;sée 
dans quelques jours et p:vaîtra dans le 
procham uuméro. 

* * * 

• visitt>ur,, en lui montr-ant un specunen de 
ID:acnu11i fait, p:1raît-il, a,·ec ile-; orctl.ei Ùt1 
negt"i. 

La mesure pri.;e p:11· cet. r·~ '"lent' Italien 
nipp.lh.- les 111o:s11v.,11turc:.; 1l.: \l. de l'er.-i 
guy, 11ui, sou le -.01~on<l t·.mpir~·, f ti-att 
é1•t1.cac:1· le tnu~·~ .. <il! p~111t.ur13 di~ Lyo11, 
tltl<1.!1<l il 'ci'y rund:tit eu \'l-lllJ. lt 1c:hefu1·;. 
prcte:;dait que c'etait pou1· y ilücrocher des 
tableaux plus à l'aise. ____ ., __ _ 

:-=:..;==·-= ===-= 

PUBLîCITE 
Aux négociants, rastaur.1.taur s etc. 

No•1 0. rr iyon< devoir norioliir que Lou tes les rom
m ,,,;,~1ti1111~ r .. l<Jtiw~-a11x l"'CI 11n<•q N annon~<>s qn~, 
l'ti'l •1 1 •i ·e f1 r .. in• ~.·e · d 11H I·~ /i'r,,-uleut. 01"en 
•'!''''a ll'"•<;é ·sa l\1 hninistra~ion du journal. 1·ue de 
lTtllVI", ':! . 

.'ions ,•rovon.; 1JP,·oir f.1irA remarquer Pn même 
li'!m(>' aux n<>.!O 'ianis •"•staurateurs oL en génèr:11 :·1 
!011t1·idr•• 11 .. r-- •n "' q11i u-;•·nt ~e 11 puhli 111> lie~ 
JrlUrn:iux. Cf'IA IP I'ro11 lc11r - r')pm1l1J 1l:ins 10111 le 
'l:J\S Pl 1!0 lou- r'.JS I" pl•1.; 111 rie; jO'Jrrl311'\ de l)"c!I! 
- r•·S'll. lln s 1 •111·11itc d·J journ 11 lt h lom 1 hi··~ 
il' USlrf>. lln •'il" 'll l'lti rO pC01hnl IOlllt~ Il 1~ ~{!·11•1111e 
c·t cru If P,-t •111;·n~ so•1\'POt conse1·vP. 1·11•'1l11•1·li 111. 
01 tu' :t <! D•! alfi1•m1w q 1e l'.10n1)n1•i1 1l;!OS Il!\ ~e li 

' numéM <lu F1·0·1d~u,. rqui,·aut :'1 l'in~"1·1in 1 d'w11~ 
aononcP ~an> un journal quothli<·n 11en•l.1•1t 10111<· 
uuesem 111P.. 

l.1' tarif it~s "nnnnr.es est p11blié rn t"IP. dn j >'Ir ,~I 
mais lor•ci 11 'il s'a1?1t lie plusieurs i o~·irL )OS ri,. 
n >la"i'es 1·e 1'1 :t.i01N 1)'!11vent 1•tl'<l f1i •~< . 

L•• lf'XIP. d'11nP. annonce foiL i\tre 'ltlr,·o~,; le 1~11di 
soi1'a11 p'11s lal'li :i l'arlminisLraLinn 11111r i•lt'C ins1'rè 
dans le numero p1raiss1nt Il rn .}mo st'ma inr·. 

La femme qui va vite. 
Da.mi lP. courant de femm"" q 11i na»•ent, 

tantôt laide'\, t:wtôt joli •s. alla 1t rt ,., 1rn11t, 
s'arrêtant. prcs!la,11 t le pa" 011 lt> m•1 !éra t, 
grandes. petites, alert,,s, pPs t!1tes, rie 1~e'>, 
graves. sa.M carA.Cti>re, revê ·h"~, copie tte;;, 
extravagantE>S. il est une peti•e P"rlP. qne 
l'ob.;en·ateur ne saul'àÎ t Lli iS-.!r p:l'Hei· inr 11 f
fëre11t. 

Pour pP.u que vou~ i::oyl'z nttentif:n1 h1lll.n
cemP11t cl'une taillt' h'1.r li ne t, c:11nh·ée, an 
rhytme COfJuet <le i1etttcs li"t"'" q 1i h 1ttent 
l'asph:iltr en CH\E'JH.:<', \'Oil-< J'a 11r,.z 1·1•1n;1r
quée ilé:jà; sinon je ,·ous cl r. 1i~: .. Rf-gar lez
là. rai· je vous plaindrais de i1e p:h l:i con
naître 11. 

Cette p1>.tite perle, ce hijon. r .. t1e choc;e 
rare et charmante, c'est u b~ fi mm" •111i va. 
vite,, , 

- Q11C1i ! <lireZ-l'OUS, CPftr> f"•11!•ll' q11i Re 
hâte, la pommettri ar1lent•'. rt. -;1~ f .it 3.U 

bPsoin, pl:'l/'P avec la m11i11; cd10 i'Pmnv\ 
incl.ifférellte à l'a.tte11tio 1 il'" 11:1..;,·111t'. qu i 
n 'a plus d'objectif q11e le n, 111v •1111•11l trop 
rapide <l'u110 aiguille f.lll' le rtt 1 nt' ; r·et te 
femme, qni, si Pile ei;t b1 ... 11 m ~'" l!:Î •' p:w 
de di~i:rraCil'llX ffil)U\'etnelll'i 1;1 ")°llll;ll'Îr filt> 
gantE. Ù•• sa tnilt:tte, qui. si i;lJt> 1•st jnlii>, ne 
laisse pn5 le temps 1p1'on s'1·11 :q11."~'live; 
quoi? cette femme en quête 1'1111" ,·11it111·c·, 
qui a pt>ur rl!3 manq11rr le d1é1ni•1 1le fl't·, 
qui craint de ne plus tronV•'I' !-a rnoclistf , 
ou q1e sa cou·ul'lhe atteu1l, est-cc c1t.!le-là 
que ... , 

- Eh! non. ce n'est poirit CP.lie-là. 

qui fuit, craintive de le liiis:er voir, belle a 
qui sa beauté fait peur! 

üroycz-mqi. dans lu fl ,11 dos rn~'•nu~s. 
1 ien iw ·a", ··et~·· p:L'>":l •1tc 1·,qi.1ld, hi f1·111aie 
1p1i ,.,, r1•u. 

·Ai;t;::1c ruai~ •.km·rnd., pour :;0;1 ~aiut -
n'.·:û~ton~ au .Jeu du moi •tll vourlrnit p:·r1·l·i· 
- aut:1ut l'aut.re be °ci\'11t. tro1dill>c 1h: Li 
pên'iée (ju'on poarr:iit lui :dreciwr une 
aumône •t>louta.iœ. 

A11ssi, co::nme elle presse le pa!l pour tJé
cournger le fidèle, s'ins se douter, hi pau
vrette, combien, par cela même elle l'en
courage! 

U:i.r elle presse le pas d'un mouvement 
ra!'lide, mais en même ll'mps discret. 

N'ayaut pas comme la famine qui se 
d11pê ·he l'oubli momentané de ce qui l'envi
roun". poui·i;uivie, n.11 contr11ire, ile l'idée 
va!.'11e Pt tPrrible qu'elle est oh:<ervée, elle 
"'"h"erve Plle-mêmf', et Sil marche hâtive est 
pl1·i11e de précautions dé icateR . 

Quel 1min elle prenrl de conc;erver à ses 
,-P.temPr!fs le pli savamment donné, à ses 
:ittitlt<les tonte leur grâce! Sans s'arrêtrr, 
P] 1e a nn reg-ijd furtif pour toutc.s les glaces 
cieva•1t lesquelles le hasarl de sa course la 
con·'uit. 

Cl1èrP netite femme qui v:i. vite, par cela 
<:l'U l 'lU '.,lie va vite. tontei: lec; rprnli tés les 
nlnc; rMherchées, les plu" rares de la femme 
~ont forcément en elle? 

Elle est i<>une d'ahord. attendu que 
l'll,lllo.r.b 'llli°fait aller doucement no vient 
qu'>ivec l'âge. 

E lle est timide, cela ''a rlP. Roi, p11isqu'olle 
crai»t Pncore les regat·ds qui peu veut s'arrê
tr r f:Ur elle. 

Ri elle n'est belle, ellf' ec:t, tout au moins, 
iol ie; laiiie, elle ne s'effrayerait pas d'attirer 
l'llttention . 

Enfin elle e<;t naïve, car, ~i E>lle mi l'était 
T1as, elle saurait qu<> c-e qu'elle fait poul' 
évilf'r }Ps regards E'!lt jnc;femPnt ce qu'il peut 
y 11voir de plus adroit p0ur les attirer. 

Le nromeneur ~e rlit: 
- T iens, une femmfl charmautP. ! )fais 

pourquoi mar"hE>-t-el'e rlonc si vite? 
Pourquoi ? Ah ! voi lli ! Il cherche et :ie 

demanrle: 
- }l;lle a none nl'n r? 
Peur de quoi? Il rher<'he encore. PE>ur des 

revpnants? peur rln tonnerre? C'est peu 
nrohable. en pl.,in .ionr et p'lr un ciel bleu . 
Peur des hanrlits? m1i<i 111. me ei::t nlt>ine de 
m0ndf'. De IJUoi peut elle avoir prur, la 
pauvre petite? 

Serait-ci> donc nn re~nrrt tl'Op Msiclu à ht. 
suivre on <l'un m<'lt trop doux, jeté en pas
S!l.n t à son <H'>·i Ile? 

Et. éclsi.iré tout à conp le promeneur a 
bientôt "rRc;•é <'n rrvrn' tontes ces jolies 
choses dout uuo femme aimable peut avoir 
peur. 

Qui l ni a ilénon~é lü secret rles terreu l'S 

de la pnnv1·1' petitfl fomm 0 q•1i vi vite? F.lt ! 
c'Pst la p·1uvre petite femm<> rlle mêrne. et 
prP•·isément p·11ce qu'Plle r:i vite. 

N'.,:.t-il na;; Miginal .de voir ain~i tont c•e 
qnr fait la migno11nfl pon" n'êtrn p:1c; 1·c111•i~
q11éP, tendre en dépit <l\ili e, à l'effd C>:t· 
tr>lire? 

Le Jotirnal Gngri publiait. venèh·edi, uue 
lettre <l'Ostcmle dout l'extrait suivant a été 
remarqué: 

La r.o!onie liél(POi~e a111:?mPnte tous l~s jours; 
dern'.èrement notre honor:ihle bourgmestre, ~!. 
Warnant, a eu s·1r b d1~ue une longue conversation 
as•··· le roi, qui n'a p 1s caché :i v tre premier 
nng:st1·.it .:on biPn il e>t peiné des attaques aussi 
odiru~e- q11'1njus1t·s nonl certains journaux l'acca
hll'nt depuis q11dque lemps. 

- · \'011' confondc·z la femrr.e <ini se dé-
pêche a'l"eC ht fpmmc qui \':1. vitt'. 

- t~ 1ell1~ tliif,•n•nct: P1tlrt> le~ 1leux!' 
- U11c diff~n·11cw én<•1·n11·. L:t f, mme 11ui 

S" dénê ·Le prcNt ,,. p IS i1 ll'C•! •lU'elle l'"t 
pl"·s ... te, t;.i1di.; 'l'll' h fr·m ne qui va Yite 
p • q.;,; te p; 'I ' t 11 '<'st p:i..; l'"''~s~···· 

Fdalité charmante, q 11 i 1lonue mis·oo:1 
d'..._,.,jter les penc;ées manvai<;.'S à cellr~-!à. 
même qui craint le plus d<.! le.:; éi;eill•'l'. 

11 Bo1"te rl .\utr,tPARF\\IT. 

aux e res. 

A. ce sujet, nous recevons la lettre 
Ruivante: 

Ostende, le 23 aoùt. 

Mon cher Henri, 

J'ni vu bier Léopold qui m'a 101wnu11"nt 
parh" 1lP loi. Le pau~1:e homme, ~st f~'.'.t 
embêté de ce que tu 1 aies hlague a u1flt~-

II ' ' L! ' r<>ntt·~ rnp: i'cs. m u mem'! con"c •111e 
l'é notiou proY01111éc par la ca.mpf.gne diri
gée contre !ui à prop?s de~ SC}!!1<lal.e; de 
L0udres, lui a proc.ure une e~ot10:: l:ltes
tiu~l.:1 tcile que, mamtenai~t, 11 se trouv_e. 
plu~ que jam11.1t1 .force d~ frcqueuter âS:>1-
dû '111 nt )1~s anglaises. 

Il m'a rlPruanilé de bien voulqir user rie 
ID'.:n infl11ence auprè• cle t?i pout· t" 1!écitlt>r 
à Ir. la.is::wr tranquille. ru pnur1a1\ nar 
C0111 'l''llSatiou, taper un peu plu· sur Zmne. 

J compte sur toi. 
'l' . 4on ami, 

JULIEN. ~ 

* * * ~ 
LaR·'formArac?ntequelecomtrr}eF:an~t·e !\ 

qui est tdlé, lundi f~as_sé, v1s1ter l' Expos1twn 1 
d'AnvPrs êta.nt arn ve <W compartlme.1~ ita.- ;! 
lien, le gardien de ce compat t1 mt-~1t a cru •1 

bien faire en orclonuant l evacua.t1on de la :1 
salle, tout eu empêchürttle l>U~licd'y e1~tl'er i' 
tant que Io haut pt>rsomiage s y trouvait.. 1· 

Cela. n'<t pa.s été tout à fait ùu goût <l'un 11 
Français qui, tronv~ut la mesure par t~o.p ' 
vexatoire, a proteste e.n termes_ qm ont fait 
roufTir tous les produit:; exposes; la protes
tati~n toutefois, a fait sou petit ttfüt. et les 
porte; ont été ouvertes à nouveau et toutes 
large~. .l • • , 

1 
b . 

L~ comte de Fl~mnre, al tire p~.- e nJit, 

L'1tu" ~, .b tn lo•1n" d 1'.·11tt·l' s'étudie. 
Ou •r 111v~ 1:1 t m«11t 1'11t1·c el:es le même 

nppo"t q1;1 l'xi-1c. da11s Jp cas opposé, entre 
la f»mmc qui fü\,11l' et celle qui va douce
ment. 

D'uù l'observ<iteur peut établir cette éq un.
tion : 

1 

La f. mme qui va vite est à la femme qui 
se dépêche. C••mmc la Jemme qui va doni:e
m ... 11t P~t à la fo111111e qui flâne. 

Ain;i q•1e la f1•mme qui se 1lépê ,]li', la 1 
.l m11w qui H:i ie e•t la femme dt> la fültun·: 1 
l lais dl 111ê111e que la femme qui va \' to, 111. 
fo•nme 1ui va doucement e:;t le pro luit de 

l'art. 1 
Arez-\·ous remarqué la femme qui vi. dou-

cem nt? 
Sû"e cl'elle-mê01e. elle avance )IY, c 1a l 

m:. ·esté sereine d'une déc·s1•; ri e u · 1 
m:ii·che p s. elle glisse; elle 11e s';irri't·· !':! , 
~!le se 110-;e; i;es yeux, c•n apf>~renc· V• iles. 
mais atteutih, sont à la. fois partout • t 
l!U lie part. 

Je 11e puis mieux la comparer qu'ù la 'luê
teuse, l1'1i pass.- à tra1•pr.s les m11g-, 111·1!>-SéS' 
des fidèles et tient n honneur d~ tPntlre Ra 
bourse à d1ta.cuu même aux j)lus élo1g11é..;. 

C'est, elle aus'si, de liL 111<'11ue mo.1111aic 
qu'aile 1lemande, la menue 11111mm10 clc 
htdmil'atinn, <'t sort zèle~ té11111i~ 1 H' d 1. rlé'c~ · 
pou· 1p1'clle aurait ,1't1 ùl1er 11111·lq11'un. 

AdornlJle, m;t1s f11riu11>PUW.1t •.:ll<}lll!tte ht 
fomruu 11111 va doue. ment! . 

1lou D11.!u ! ce 11 'c,.,t 11iis un gr».11cl mit1 fille 
d'êtr<· coquette· ll:l tort ei;t, seulerueut, tlu le 
lai~ser vuu-. ' · 

II y a, chez les naturP.s iu 1lé •enil:u!tes, 
une tenriance naturelle à i:;ec11ul·r le Joug 
qui p1:éteud s'impt>ser, à lai.--rr. 1·xpir~r. ~e 
compl1111eut dl)nt 011 leur n souffle la moitie. 

T11ut dans );i femme qui \'a 1l11111·pment, 
' . 'l' l semble d1r~: :\ lmi ., z·m111 ! .1 11 • c co:1 -

fhuce rer11l cirGo s111:-ct. IJe 11 '··--t " ' 1•11 
<Lll10t1r comrnP tl:1:1s le 1·n111•111•n'•'. l'offre Y 

1
. 

' est en rais11n i11vcrs• 111 l.1 ,[(·rn:1 • lP. 

Nous recevons la lei tre suivtmtc : 

Liége, le 2G août 1885. 

Monsieur le Rédacteur en chef du journal le 
Frondeur, 

:Monsieur, 

Vou~ qni savez et connaissez tant de 
clrn'-Cs, pourriez-vous me dire qun.ncl se forn 
1 , répartition des subsides à allouer aux 
onv 1 rs pour visiter l'~:xposition d'Anvers. 
\·01 à déJ·i six semaines que beaucouµ d'ou
v •t-rs. c 1mme moi, ont fait ltl:tt' demande, et 
"rsouue n'a reçu, à l'heun actuelle, aucurie 

répo11se. 
0.1 ue dira pas que l'o11 attend la réponse 

1lu gou veruement, concerua11t le tra.usport, 
pm~ 1u'elle est à l'hôtel de viilo depuis 
qu111zejoui·s. Il est vrai que M. \!icha est à 
Q,teuJe jusqu'au 1°' septtmbre; qu'il est 
preforable qu'il aille se pa\'auet· sur l't'sta
cade u.vaut ùe s'occuper dt's ouvriers 

A ce pmpos, que ! 'on donnl! la préférence 
aux ouvriers décorés et diplômés, c'est 
bien. Mais vu le grand uom hre <l1-: demandes, 
le Cul lPge ferait chose sage eu wetta.nl da 
côté tous les propriétaire~ q 1ü ont sollicité 
cette fave ur. Il n'y eu a pa'> rnul, je vous 
J'a'< RUt'e . 

En espérant, Monsi11 ur lB llôclactcur, que 
vous m'accorderez l'ho-<pit<L ité dans les 
c11lounes de vutre estimai.ile Juurual,agréez, 
etc .. . 

UN MOULEUR. 

A propos de l'Expo;;ition, nous ùevol!s 
déclarer iue .M. ~licha u'a don:ié aucune 
exp1ication au sujet de l'octroi c1·u.1 ::.uhside 
à une rnciété de jeunes fil Ci d1rnt .Ï11J.w
rable échevin est pt·ésiilcut ù 'honac.: 1. 

}i. cl. !. R. 

Théâtres, Con c'? rts et Fêtes. 

~ héàtre royal. 

par suite d'un concours de circonstances 
m:;jr ures, i l a dû ré<:iliei· l'e11gagement de 
.i\J.11• ~r>va (coutn1itu). 

ü •._:.ëU.{ de co:.nù.er cett~ Lv.:unc, il c .. t 
aus~ilù~ eatré ei1 négo;;it;tion avl'c .Jl. 
Vel'<lu,;1t, direclt.i'.Il' de la. :'1-ionna·e, qm :( 
uicn r•JlJ,U lui c"!ler pour Lt sai~ou pru
ch11rne .W10 .Mar:e P<.-tssaurn. 

Mu. P,;.~sama e;-;t élè"e de ~(ar1e Sasse et 
a chan lé l'<-tn·.ée dernière en représentation 
à Bordeaux . 

* 
Les i.iem bres <lu Uercie royalle Lion belge 

se ~0:1t réunis j eu.li 20 counrnt afin de fêter 
Mil• Alice Legmin, une de no& plus char
mantes arfotes-amateurs, à l'occasion du 
gram! succès qu'elle v cnt rl'obwnir au 
<'011cours dramauquo d~ Bruxelles, où le 
jury lu1 a décerué, à 1'11uauimité, la. mé
<laille, 1°< prix de dam --amateur, de la 
seetiou de vaudeviHe (seul0 distiucti•m per
son11elle octrovée dans cette catégorie). 

A cette occasion, notre ' premi1:r Cercle 
drar11atique a Vùulu reuclre hommage, une 
fois de plu->, au réel t:tieut de cette i>xcel
lente actrice, qui r·v"tribue pour une s1 
grande part aux succès de cette Sociét\.'. 

M. Keyseier, 11.u nom du Uercle. a rappelé 
la par t active que :\1110 Legrain avait prise 
aux grande3 victoires remt' ortées par l~ 
cercle à Spa et à Bruxelles eu t883, les nom
breuses circonstances dans lesquelles elle a 
prêté son concours grâcieux aux fêtes de 
bienfaisance. 

Bon nombre de bouquets et de couronnes 
ont été remis, à M11• Le~rai n, de la part des 
nombreux amateurs d'art dramatique que 
compte notre vi!le. 

Bijouterie, Horlogerie, OrfèvPeric. 

FL. DEPREZ-SERVAIS 
BREVETÉ DU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE SAJ~T-DE~IS 

L iég e . · 

l.lcau choix ~e ;.,ontt·es à r~montoJ en or. 
arg· nt. niellé et nikd (nouveauté). ,\Jontros en 
acit·r ba·u o i . é m •til .... ch ry,.ocale. i1 jeu dil lton
lettc à 1.>cusse>le (pour l(1111'15Les et voyag0 1m1), à 
c;1cl au Jum.ineux vis.ble la nitit. à seco nde 
iu1lépr11<1a11t .. , Chro1oowètre 1::t R upétitlon (pour 
ùuc1cll l'5 et c11i111i>Le.;; Pendules en r:11ivre. ma1·l)l'e 
et b1· mze a1'listil111e. l\i·g11late,1rs. Hévcils· "'L llor
log.,s avec oiseau chunl:rnt les h•:ures. Pe111lu le1t
lfé(lttlllm•s à remontoir, sy:;tèmu b1'C;Veté 'ap(Jarle
nant à la maison . 
Barom ètr es me.;alliques, pt•écieion 

gai~antie. 

Bljon x riches et. 0din dr.:s. S1•c><·.heH. lh·&ce
l ets ilu mcil.eu1· ~dlt llagm:i; et a.111'J'1"t1Ht'H 

111u1lli>1~s 1•n oerles h '":i. en cliumlln t«. hr!lluut••, 
..,u11h•1-. émcl'uud<'I!' . tur11. n oit'e>1, (;\i_:., ponl' 
l:.! ! a.al. tlu 1"è,e, Fmui; . .ï1lt;:; et de 'l·•1·1a1;;c. 

01•fét" r.wie. Co;nert:: d'enfants, Timbales 1i'JI'· 
g1·nt t't lJ, ·1;h. b p:iur "ri te.eux. de da:>tè:ne. 

Bijoc . .i.. c· J>ièc"" .r·a.,rtoi;e1·ie »Ul' c•ommnocle. 
ltu11u1: .. ,;;1ge d ref•ara ions prom[Hes et soii:née:.. 

Prix modérés. 
Achat d'or et d 'argent, vi ei lles 

MonnJtie, Pier.res fines et Diam ants. 

GRAND ÉTABLISSEMENT 

Orêmerie de la Sauvenière 
BOULEVMlD DE LA SAUUENltRE 

en face du ::roisrrnent du \l'am {l'lèga1·ds) 

CONCERT de SYMPHONIE 
Direction V. OJ loz1;J 

Les dimanche. !un.li et jeudi de chaque se•naine, 
à 8 h·JUl'es du soir. 

E nta•ée libre. - S p lemlide jartlin. 

vins, Bières et Liqueurs de p!'emier choi:\. 
~S'Tt='=":"-!!!•~~rrt~idl"'?·~11r.c'.'~ 

Allez voir les étalage,; d;, chaussul'cs poui· hommes 
et puur dames à 1Z·50 <le ia t.<1;aut10 lluh1uo d1· 
l'arn11tuie~. 48, rue LÉ'O!JCJld. ~oin de la place !'ai nt· 
Lamtiert. Aussi peu conoai>s1;Jur qu•; vo11s soyc7.. 
vous conviendrez que iamait; à J.1t>~1;J ni ailleun;, 
vous n'avez vu venrtre des d1aussures aussi belles 
et aus~i solide:. à un pi·tx. au:s~i ex.traol'.1lna1remen1. 
bon marché-

R.~SSE~FOSSE•BttOU.ET 

26, rue Vinâve-d'Ile, 26 
Services de table. - Nouve2utés. - Orrènc1 iè 

Christolle. ----
Gros lot de i0{),000 fr. 

AU TIRACE DU 10 SEPTEllBRF U~85 

A. N VER!!l 1t 88~ 
G til'a~es par an. Ces (iLres sont vuodus : fJar 1~ 

verscmimls mensut:ls de rr. u-so ou :M vPrscmcnts 
mensuels de fr. 5-15. 

L'<1chcteur, dés son tH'emier vcrsemc·nt. a droit à 
TOUS les t.1ragP,s ainsi qu'aux coupons ù' iuterèts 
écnt>an~ pendant toute lu •.I uree de son co111 rat. li 
reçoit gratuitemenl chaque m•lis les l1sles de tou~ 
les Li ruge:>. Les qu iltancès mensuelle:; sont enC'ai, s:les 
chez lui s~ns aucun frais. 

Achals et ventes ùe lots ~e villes. billets et mon
naies étran:,;ères au meille11rs cours . ..:,,i:o1n1Jte ù·i 
cou(JOt•S. 01.,tre de b:)urse. etc Prèt:. sur llëvùt 
d'aclivns tl d'obli::atioos. 

D. L.tfOlHl-OEP.\S, Chaugcu1· 
1, place Verte, 1, joignant le Louvre. 

lmp1·imc1·ie et .Lilhogn1phie 
Em. PIERRE et frère 

enfeudalt hi~n quel1p1e. cl11•
1'>e. nrn1s 11 :1c 

saù1it pas bien. <Jn.01 ; 11 :; en est. l'lll.Jlll', 
mais le gardll'n 1t.ah!11, apmt conscw~r-c ue 
la gaffe qu'il venait de colll.lllttlre, a, <letour
né immédiatement l'atteutton de ~ 1 auguste 

1 
Q11elle savt:<ut· 11 'off1.,!-t 1•lle li 1.:, a 1 :-.<•n- j 

trair<>, cette 1cium: qui, t:om1111• Lt .l'~"·1111ür'.'• 

1
. 

1 a tottt 00 qu'il faut pour êtl'l' mlm1ree, ruais 
l • 

M. Verellen nous prie d'!lllnoncer 11ue l R ue de l'Et uve, 12 . 
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